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Vade-mecum du matérialiste
 
F. Engels  

Quelques idées de base sur la religion, et l’attitude du 
matérialiste à son égard. 
Les puristes en histoire du phénomène religieux se 
livreront à loisir à des corrections de détail, mais dans 
l’ensemble il semble difficile de refuser sa pertinence à 
ce texte classique. 
Nous nous sommes permis d’aller contre sa sacralité en 
l’aérant par l’introduction d’alinéas et en intercalant des 
sous-titres.  
Mauris Dwaabala

 
De la religion en général

Toute religion n’est que le reflet fantastique, dans le cerveau des hommes, 
des puissances extérieures qui dominent leur existence quotidienne, reflet 
dans lequel les puissances terrestres prennent la forme de puissances supra-
terrestres.

Les religions primitives

Dans les débuts de l’histoire, ce sont d’abord les puissances de la nature qui 
sont sujettes à ce reflet et qui dans la suite du développement passent, chez 
les différents peuples, par les personnifications les plus diverses et les plus 
variées.  
Ce premier processus a été remonté par la mythologie comparée, du moins 
pour les peuples indo-européens, jusqu’à son origine dans les Védas de 
l’Inde, puis dans sa continuation, il a été montré dans le détail chez les 
Hindous, les Perses, les Grecs, les Romains et les Germains, et dans la 
mesure où nous avons suffisamment de documents, également chez les 
Celtes, les Lithuaniens et les Slaves.

Les religions et la société

Mais bientôt, à côté des puissances naturelles, entrent en action aussi des 
puissances sociales, puissances qui se dressent en face des hommes, tout 
aussi étrangères et au début, tout aussi inexplicables, et les dominent avec la 
même apparence de nécessité naturelle que les forces de la nature elles-
mêmes. Les personnages fantastiques dans lesquels ne se reflétaient au début 
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que les forces mystérieuses de la nature, reçoivent par là des attributs 
sociaux, deviennent les représentants de puissances historiques (*).

Le passage au monothéisme

A un stade plus avancé encore de l’évolution, l’ensemble des attributs 
naturels et sociaux des dieux nombreux est reporté sur un seul dieu tout-
puissant, qui n’est lui-même à son tour que le reflet de l’homme abstrait.

C’est ainsi qu’est né le monothéisme, qui fut dans l’histoire le dernier produit 
de la philosophie grecque vulgaire à son déclin et trouva son incarnation 
toute prête dans le Dieu national exclusif des Juifs, Jahvé.

Sous cette figure commode, maniable et susceptible de s’adapter à tout, la 
religion peut subsister comme forme immédiate, c’est-à-dire sentimentale, 
de l’attitude des hommes par rapport aux puissances étrangères, naturelles et 
sociales, qui les dominent, tant que les hommes sont sous la domination de 
ces puissances.

La religion dans la société bourgeoise

Or nous avons vu à maintes reprises que, dans la société bourgeoise actuelle, 
les hommes sont dominés par les rapports économiques créés par eux-
mêmes, par les moyens de production produits par eux-mêmes, comme par 
une puissance étrangère. La base effective de l’action réflexe religieuse 
subsiste donc et avec elle, le reflet religieux lui-même. Et même si l’économie 
bourgeoise permet de glisser un regard dans l’enchaînement causal de cette 
domination étrangère, cela ne change rien à l’affaire. L’économie bourgeoise 
ne peut ni empêcher les crises en général, ni protéger le capitaliste individuel 
des pertes, des dettes sans provision et de la faillite, ou l’ouvrier individuel 
du chômage et de la misère. Le proverbe est toujours vrai : l’homme propose 
et Dieu dispose (Dieu, c’est-à-dire la domination étrangère du mode de 
production capitaliste).

L’avenir de la religion

La simple connaissance, quand même elle irait plus loin et plus profond que 
celle de l’économie bourgeoise, ne suffit pas pour soumettre des puissances 
sociales à la domination de la société. Il y faut avant tout un acte social. Et 
lorsque cet acte sera accompli, lorsque la société, par la prise de possession et 
le maniement planifié de l’ensemble des moyens de production, se sera 
délivrée et aura délivré tous ses membres de la servitude où les tiennent 
présentement ces moyens de production produits par eux-mêmes, mais se 
dressant en face d’eux comme une puissance étrangère accablante ; lorsque 
donc l’homme cessera de simplement proposer, mais aussi disposera, - c’est 
alors seulement que disparaîtra la dernière puissance étrangère qui se reflète 
encore dans la religion, et que par là disparaîtra le reflet religieux lui-même, 
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pour la bonne raison qu’il n’y aura plus rien à refléter.

(*) Ce double caractère ultérieur des personnages divins est une raison de la 
confusion qui s’introduit ultérieurement dans les mythologies, raison que n’a 
pas vue la mythologie comparée, laquelle s’en tient uniquement au caractère 
des dieux comme reflets de puissances naturelles. Ainsi, dans quelques tribus 
germaniques, le dieu de la guerre s’appelle en vieux norrois Tyr, en vieil haut-
allemand Zio et correspond donc au grec Zeus et au latin Jupiter pour Diu 
piter ; dans d’autres, il s’appelle Er, Eor et correspond donc au grec Ares et 
au latin Mars. (F. E.)

Extrait de : Anti-Dühring (M.E. Dühring bouleverse la science) Paris 
Éditions sociales 1950

 
http://classiques.uqac.ca/classiques/Engels_friedrich/
anti_duhring/ant...
http://classiques.uqac.ca/classiques/Engels_friedrich/
anti_duhring/anti-duhring_t1.pdf
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